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Leepoumons dilatâ du soldat résonnèrent bruyamment, Des chuchotements parvenanie, ît *,,,,qu'à lui, indistincte.
-- Si cela ne me dit rien, dernandes-tu, Julien ? Ah 1 tu viens au- Soudain, une clarté faible, mume par les sinuosités du tu

devant de mon désir. vint mourir jusqu'aupn*àç d'eux-
Et se penchant vers l'endroit où la voix d'adolescent lui avait Le soldat eut un halètement léonin.

ind' ué u'*l se trouvait, il poursuivit: Mais cette éclaircie durs, peu.
'y7a 'd'es moments oÙ la fuite, la retraite quand mâne ne -Fîssayer de nom Pre la faim serait digne de lui,

valent plusrien pour IliommeescUouL Je croù que ce moment-là le géant avec une véritisblé a'ngol"e-
eut venu pour nous. Tenter de nouveau le Passage du tunnel pour revenir sur le

Ces 6wrcheurs de grand chemin persistent à nom traquer-, ils pu et se heurter ainsi aux hoý eurs de garde de l'autree
devriuent savoir que le gibier forcé dam son gite fait tête au feu., serait en effet vouloir ten si e sorIt.
Tu as raison, Julien, nul endroit ne peut valoir mieux pour nous que Mjis Christie tressaillit presque àuMtôt.
ce coin de souterrain. Nos agresseurs sont une trentaine, peuWtreý0. Il lui Sxublait avoir entendu un bruit sourd venir du boyau son..
et noüs ne -sommes que deax Mais, à la sortie de os tmmef étranglé, terrain.
deux hommes résolue braveraient une armée. On aurait dit celui d'un corps riampant sùr le sol, les vèWmente -

I;aSent doux et pénéteant de Ketty se flt entendre alom frottant auxirrégularità du rocher.
-- Cbzifitie, a0n"411 que la file de 'notre seigneur est déjà blefflé Puis, un claquement me résonna, caracMristique.Oublies-tu ul 1 affit dl balle traltreeceune pour avoir raison du Christi% Julien et Ketty eurent la M&me konsée

plus intrépile 1 Ceut la batterie du pistoIct que P6n vient ci armer.
U soldat mordit sa moustache. U jeune femme sentit un frima ttaverser la racine de ses
Ce fut l'enfant qui rétorqua les arguments de la jolie meunière cheveux

du Moulin-Joli. U fUs de Walter dAvenel, oubliant soudain la faiblesso qu'il.
ý-$otre situation ne peut devenir pire que celle q» notte aubW éprouvait encore une minute avant, se rapprocha viveinmt de l'ou-ý

om à et heure, dit-il. Des. ténèbres à donner le filsson nous eu. verture du yemage où Christie de Glinthill se tenait, comprimant'.V ppent.eto sa respiration.
Nouis nesavone oÙ noue allons, Peut-4tre iserSwnous irrévo- On eaten" la mème rum *ficative venir du boyau-ýdont,9mcablement anttés dix pu pl» loin, et obligés de rétrograder on ile connaissaient l'exiguité, indiýua»t que quelqu'un s'y avançait,

d'attendre, immobili$44, le trépas, le massacre &ùquel nous mmmed Maini, contrairemest'â leur attante, aucune liiàiière ne brillait.
vr&isemblablement vouée. Le soupçon de la vérité,.týuverea,*Iors l'esprit'du soldat,

Ici, #4 contraire, nous pouvpns lutter, Javantage de laposi pr
tiçncm= l'infériorité du nombre., ils eachê lez» torchS &ft ' denous prendre par tràitriBe

semble avoir providentiellement plîwè, entre nous ét En ci De avaient emptésans le bruit de leur marche qui,
nos advermires, les âpren didieultýM que nous somme@ parvenue à naant déwnSr'leur' approebe.
surmonter, male non uns peine, Ce b7ruitý coite rumeuiplutôt «o'fait de plus, en plus diencte,Rb & animant; p nouveauxd agresseurs7 EN semblait Mun Merne, > O'MSe el

-U mal léger, d'ailleurs, que j'épron".,rkpt. de Fobwurité qui Wdbdott Pires sulasewm q9ý sffiýËwt le premiieree passage.
nous environne; ceux que je = » dtttibdre*mt munie de bran- Ûhriàde de:M &M Ée baÎÎiý Wis à de ripeue du tanner",.I'-,
ches r"neu*» enfiammdm ou le= odraobero» ce feu, symbole et Mra M 4ague.

lý:vm. Et #'il faut, malgré, tout, 000tinuer à reculer. ha tombés Xais il la remit pesque aussitôt dam le fourreau.
'dont go" serons munis fflgeront nos Po& Julien le touchait presque, et daýW l' ou& vito'fait de-ý,

Ret ne tut.
'L'= s'était exprimé avec une force, une sorte diloquence qui, M Y" t de m &CâVédr qUeLMUW1ýý M e, avaient été

&ublait la portée de m parole& Cependant elle aurait vm1u dé- dune fais des tenau autrement rédôutabloo qu un poi
témmer Oh",e et l'enfant de ea IA " pou" à.j'oýtvertm» dia, t :at1týM1e4, es ilme..m

-juum, vffl pul" comme taire en Vérité le'.111t. dû ibviiàt;.nher dAvenel, Proclonço, okk« l'ancien écu ffllhIl vit &)on une lueur vetiir fmPPer ëucorelwe.des 'es
eulien, la dtvmedi Vos anomm dtmt.- qàaýrmý"l 1 rieuxýoé du rwher, M&M Pourdisp" tX1ýe bileizitôt, pws go montrer de,-Ce "m'la mienneMUL ChrW*,Jeýueboug«u maveau en des appari'tiom intamittenwe Spu d'kd avant sa".-éeWrer pendant

d'avoir m à-yé de no, uvm la foru dé mm braë. Nom rop"rou lé souterrain, en î"ù temp«, (lue, les plus nettw
ý0C0Uit4, ÏM la faut. mais non mu q» la fer âit parié, C"t que le MOMIM $'4Wt dWé à &nner reXýMP1ê, afin dmen_,

)À JMI» femme né, x6pondit plus q» par mi toum. aubommes1Aêî »ý et à wvaient, màuiiie à Prémt
IMO ëwt *n effët d'un malra oe lm épongéS, Ide mêi4w et ]«,@nom do

a= mdaý4 se ùd1ý lomqu les kmnw inient W"6 la à
6*" de baMOW

10,brùde de C*Èhi"R la -ehue*a en tàtônntwit; M Julien eAve»t dobcnýt à un ýi son épée nue par la pô1ýrécaïta don"Méât a" qwen* Pft gnk etwl la 4M1eý SmPaule e cm ténýb ýý!1 ne pourraitM non riaqueik, Peut- 1 de ïMâet son"im4 xo éduùMe«ar ig, go déd sufteo
Me b leur à qui la ioif du luem avait .ommuniqué l'intt+

0 nw joi, MW âuw, ut obi*tý 4«h«" avec Petéde plmer 1,@.prmier.raq>enUt de loin. en foin-pon mcuvý>-
lu »Coïder dans iliemon 1: ment pour go Tffldre Smpte de ce qui pouvait M devant

at se mppn)",de FSifiS ffioù aai«« md& Il se 4enait iur, qù bou coudes, sa main Mn rie,,
mm tewt, fa à, â1M fée
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